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La légitimation du savoir dans le dialogue 
encyclopédique Le Livre de Sydrac

Ernst Peter Ruhe

Université de Würzburg

Ce qui a longtemps soutenu le savoir a perdu aujourd’hui toute validité. Dans 
son essai La Condition postmoderne, J.-F. Lyotard a expliqué cette évolu-

tion par la crise des grands modèles de pensée totalisants, par l’impossibilité des 
« métarécits » qui, au travers des Lumières et de l’Idéalisme, ont déterminé la 
modernité. C’est « l’incrédulité à l’égard des métarécits » (Lyotard, 1979 : 7) qui 
aurait désormais, dans le monde postmoderne, remplacé la croyance en ce genre 
de concepts scientifiques universels.

Les récents développements de l’encyclopédie, ceux qui ont été initiés, il 
y a neuf ans, par la création de l’encyclopédie en ligne Wikipedia, attestent au 
mieux du fait que la multiplicité s’est réellement substitué à l’unité. Se définissant 
comme un « projet d’encyclopédie collective établie sur internet »1, Wikipedia se 
caractérise par une grande capacité de fluctuation et de changement permanent. 
Chaque jour, de nouveaux articles viennent s’ajouter, quand d’autres font l’objet 
de corrections ou sont purement et simplement supprimés2. Dans le libre jeu qui 
s’instaure entre les utilisateurs et le collectif d’auteurs auquel tout le monde peut 
participer, la remise en cause permanente reflète parfaitement ce que Lyotard 
affirme à propos de la perte d’un métadiscours fondateur d’autorité. La légitima-
tion ne se constitue donc plus que de façon temporaire.

Tout au long de l’époque qui précéda la modernité et lui servit de repoussoir, la 
validité du savoir reposait de façon stable sur le fondement de la foi. Les encyclo-
pédies médiévales manifestent ce lien indissoluble dès leurs premières phrases : 
elles se réclament toutes de la religion chrétienne et s’en remettent à Dieu comme 
à la plus haute autorité imaginable.

Le Livre de Sydrac, encyclopédie en langue vulgaire qui connut un succès extra-
ordinaire et à laquelle les pages suivantes sont consacrées, fait dans ce contexte 
tout simplement figure d’œuvre-type. Son premier prologue évoque une origine du 
savoir qui remonte jusqu’à Noé, puis, par l’intermédiaire d’un ange, jusqu’à Dieu 

1.	 http ://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia :Accueil_principal.
2.	 Au cours des trois premiers mois de l’année 2006, ce sont chaque jour entre 220 et 723 articles qui 

furent ajoutés, tandis qu’entre 324 et 2008 articles étaient effacés. Cf. Siemers, 2006 :  1-2 (http ://
www.karinsche.de/files/wikipedia.pdf). Cf. aussi les statistiques fournies pas Wikipedia, par exemple 
pour les « reverts ». Les données pour le mois de juillet 2010 sont consultables à l’adresse : http ://
toolserver.org/~aka/cgi-bin/revstat.cgi ?period=672.

Encyclopédire : formes de l’ambition encyclopédique dans l’Antiquité et au Moyen Âge, éd. par Arnaud 
Zucker, Turnhout, 2013, (Collection d’Études Médiévales de Nice, 14), pp. 415-428. 
© BREPOLS H PUBLISHERS	DOI  10.1484/M.CEM-EB.1.101809
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lui-même, et qui garantit l’unité du savoir prenant corps dans le livre de Noé. Ce 
livre que le descendant de Noé, Sydrac, transporte avec lui et dont son dialogue 
avec le roi Boctus assure la transmission, devient la source du nouveau livre qui 
porte son propre nom, Le Livre de Sydrac, lequel démontre que l’on peut détenir 
le savoir dans sa totalité. Le titre, La Fontaine de toutes sciences, l’annonce sans 
ambiguïté : c’est là que se situe la source d’où jaillissent tous les savoirs3. C’est un 
savoir foncièrement garanti, et qui garantit en retour. Lorsque, sur la fin, Boctus 
remercie le philosophe, il insiste sur “la certitude” que Sydrac a su lui apporter 
en toutes choses qu’il souhaitait connaître et au sujet desquelles personne n’avait, 
jusque-là, pu le renseigner : « tu m’as dite la certaineté des choses que je desirroie 
mout de savoir et ne trouvoie home qui dire les me seust » (p. 421) 4.

Il est évident qu’avec ce genre d’œuvre ramenant tout à la religion, nous nous 
trouvons très loin de « l’incrédulité à l’égard des métarécits ». Il semblera d’autant 
plus paradoxal que le Livre de Sydrac, qui ne doute pas de sa légitimité, s’ingé-
nie à faire de la légitimité un problème : car la figure auctoriale du « phillosophe 
astronomien » Sydrac (p. 41, § 11) est une fiction, derrière laquelle le véritable 
auteur anonyme se dissimulera à jamais. Cette construction oblige à des efforts de 
légitimation particulièrement soutenus, dont le dispositif de double emboîtement 
du texte témoigne déjà : au prologue succède un récit cadre bien plus volumineux, 
dans lequel est enchâssé le dialogue entre Sydrac et le roi Boctus, qui comporte 
1 227 questions et réponses.

De la sorte, ce sont deux histoires qui nous sont racontées : d’une part, celle 
du long voyage que le Livre a accompli à travers siècles et pays, depuis l’époque 
pré-chrétienne de sa rédaction jusqu’en l’an de grâce 1243 ; et d’autre part celle 
qui raconte comment Sydrac convertit le roi Boctus, l’amena à croire en Dieu et 
en la Trinité, et comment il répondit avec patience à ses nombreuses questions 
– échange que le roi reconnaissant fit ensuite consigner pour l’éternité dans le 
Livre de la fontaine de toutes sciences. Un continuum chronologique impeccable 
devait ainsi se déployer sous les yeux du lecteur, s’étendant sur de très longues 
périodes, dans lequel tous les faits se rapportant à la genèse et à la transmission 
du texte sont indiqués de façon si précise, qu’il est d’emblée impossible de douter 
de leur certitude. Clôture de la construction et précision de l’information sont les 
fondements sur lesquels le Livre de Sydrac feint de reposer.

Dès lors que l’on commence à analyser les efforts de légitimation complexes 
engagés par l’auteur anonyme, on tombe dans le piège qu’il nous tend. Car l’in-

3.	 Brunetto Latini utilise cette même image de la source dans le prologue de son Tresor afin d’expliquer 
pourquoi il a compilé son ouvrage à partir des écrits des philosophes : « […] philosophie est la racine de 
cui croissent toutes les sciences que l’en puet savoir, tout autresi come une fonteine dont mainz roissiaus 
issent et decorrent ça et la, si que les uns boivent de l’un et les autres de l’autre ; mes ce est diversement, 
car li un en boivent plus et li autre moins sens estanchier la fonteine. » (éd. Beltrami et al., 2007 : 6).

4.	L e texte est cité dans l’édition que nous avons établie (éd. Ruhe, 2000). Cf. le même choix lexical dans 
le Tresor de Brunetto Latini, où l’auteur, à la fin de la première partie de son encyclopédie, la partie 
« théorique », constate en résumé : « […] les genz ne porroient […] savoir la certeineté des humanes 
choses se il ne seussent ceste premiere partie dou conte. » (éd. Beltrami et al., 2007 : 326).
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sistance sur l’unité fait non seulement oublier que le prologue et le récit cadre 
donnent une représentation inversée de la chronologie, mais que ce sont en outre 
deux processus de légitimation du savoir radicalement différents qui sont mobili-
sés, et qu’il faut impérativement distinguer avec soin si l’on veut comprendre la 
stratégie poursuivie dans le Livre.

J.-F. Lyotard peut sur ce point nous être à nouveau d’une aide précieuse. Dans 
son essai, il distingue en effet deux formes de savoir, d’une part le « savoir nar-
ratif » qui transmet un bien culturel traditionnel, consensuel, et choisit pour ce 
faire la forme du « récit » (« Le récit est la forme par excellence de ce savoir » ; 
Lyotard, 1979 :  38) ; et de l’autre le «  savoir scientifique  » caractéristique de 
l’époque contemporaine, qui est orienté vers l’innovation et la découverte de 
l’inconnu (Lyotard, 1979 : 43-48). Que le premier concept s’applique merveil-
leusement au récit cadre du Livre de Sydrac, cela est évident et j’en apporterai la 
preuve au cours de mon analyse (I). En revanche, la conception du « savoir scien-
tifique », tout entière orientée vers la postmodernité, ne peut naturellement pas 
directement être appliquée à la situation médiévale qui nous intéresse ici. Si l’on 
prend néanmoins cette notion cum grano salis medievalis et qu’on l’adapte aux 
conditions contemporaines, il devient alors possible de montrer que le prologue 
se rattache à une pratique d’écriture coutumière du monde scientifique médiéval, 
dont il s’approprie les procédés de légitimation spécifiques : il s’agit de ce qu’on 
appelle l’accessus ad auctores, vers lequel nous nous tournerons dans la seconde 
partie de notre contribution (II).

Savoir partagé : « le savoir narratif »

Dans le Livre de Sydrac, la transmission encyclopédique du savoir s’effec-
tue au sein d’une histoire située dans une époque ancienne et qui a pour scène 
un Orient lointain, « entre Ynde et Perse » (éd. Ruhe, 2000 : 39, § 1). Ce sont 
de bonnes conditions générales pour une fiction, et c’est bien une fiction qui est 
esquissée. Mais ce sont aussi des conditions idéales pour légitimer de façon opti-
male ce qui est raconté, du moins lorsqu’on sait les utiliser avec autant d’habileté 
que l’auteur anonyme : il fabrique du neuf avec des choses familières en mobi-
lisant, à l’arrière-plan de son récit, des intertextes narratifs que son époque tient 
pour majeurs et qui n’ont besoin d’aucune légitimation supplémentaire. Cette 
multiplication des matières narratives développe, conformément à la définition 
de Lyotard, « la prééminence de la forme narrative » en tant que spécificité de la 
« formulation du savoir traditionnel » (Lyotard, 1979 : 38). 

En traitant du thème de l’idolâtrie et de la conversion à la foi chrétienne, la ren-
contre entre le roi Boctus et le philosophe Sydrac nous transporte dans le monde de 
l’Ancien Testament, où ce thème est central5. En évoquant certaines associations, 
l’auteur anonyme fait tout ce qu’il peut pour suggérer ce rapport. Ainsi du nom de 

5.	C f. par exemple Exode 32.20 ; Nombres 25 ; Rois (Samuel) I.7.3 ; Paralipomenon II.14.3 ; 15.8, 15.16.
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Sydrac, qui rappelle le livre sapiental de Jésus Sirach. Mais c’est surtout Shadrach, 
qui s’appelle Sidrach dans la Vulgate, l’un des compagnons du prophète Daniel, 
qui apparaît comme une filiation particulièrement féconde. Car ainsi que nous 
avons pu le démontrer ailleurs dans le détail (Ruhe, 2007 : 70-72), le personnage 
du « phillosophe astronomien » Sydrac est conçu comme un reflet du prophète 
lui-même. Tout concourt à suggérer subtilement cette identité : Sydrac conseille 
un roi, comme Daniel, qui en conseilla d’ailleurs plusieurs, de Nabuchodonosor 
à Cyrus. Tous deux sont victimes de la jalousie de leurs concurrents à la cour. Et 
leur foi les met tous deux en danger de mort : la scène d’idolâtrie calque jusque 
dans les formules employées le modèle biblique. Ce sont encore, à chaque fois, des 
preuves tangibles de la puissance du Dieu chrétien qui convainquent d’embrasser 
la nouvelle foi. Et si les deux textes se concluent par la conversion du roi, conver-
sion effective pour Cyrus comme pour Boctus, il n’en demeure pas moins qu’elle 
ne s’inscrit ni dans un cas, ni dans l’autre, dans la durée6.

Sydrac est même prophète dans un sens plus étendu que Daniel, puisque Dieu 
lui a accordé le don de savoir tout ce qui doit se dérouler entre la venue du Christ et 
la fin du monde. Cette compétence augmentée en matière de connaissance du futur, 
Sydrac la doit à sa parenté avec une figure centrale de la littérature arthurienne, 
Merlin, à laquelle Dieu avait donné « pooir et sens de savoir les choses qui estoient 
a avenir » (éd. Micha, 1979 : 50). C’est à cette même source que renvoie le thème 
de la tour qui s’écroule systématiquement, jusqu’à ce que Merlin, ou Sydrac, 
lève l’enchantement et que la tour tienne debout. Par ailleurs, le vaste recueil des 
Prophecies de Merlin a laissé ses traces dans les prophéties du Livre de Sydrac7.

La quête des herbes devant permettre de lever l’enchantement mobilise encore 
un autre grand texte narratif : le recueil de fables Kalila et Dimna, très connu au 
Moyen Âge, et qui dérive lui-même d’un miroir des princes d’origine indienne8. 
Dans ce livre, la collecte d’herbes sur les flancs des montagnes de l’Inde mène 

6.	C ontrairement au Livre de Daniel, dans lequel la conversion que Daniel obtient des rois doit sans 
cesse être renouvelée, le roi Boctus reste, dans le Livre de Sydrac, fidèle jusqu’à la mort à la nouvelle 
foi et « converti moult de terres et de provinces » (éd. Ruhe, 2000 : 421). Mais la dernière phrase nous 
signale qu’après sa mort ces peuples retournèrent « as ydoles des quelx emfer est plein et sera tout 
jours. » (éd. Ruhe, 2000 : 422).

7.	P our plus de précisions sur le rôle de Merlin dans le Livre de Sydrac, voir Ruhe, 2007 : 68-70 et 72-73. 
Le don prophétique de Sydrac détermine également le dialogue avec Boctus, mais jamais ne s’établit 
ce qui ressemblerait, même de loin, à une relation d’égalité entre les interlocuteurs. C’est ce que décrit 
C. Connochie (2006 : 126) : « Le dialogue rompt avec la parole prophétique. Celui qui apprend est mis 
sur le même plan que celui qui sait. Une égalité est postulée. Un échange interactif s’instaure du fait que 
la raison parle en chacun des deux protagonistes. Le maître n’est plus que celui qui a reçu un savoir ».

8.	L e titre de ce livre de sapience vient des noms des deux chacals qui jouent un rôle déterminant dans 
le premier chapitre. Avant de parvenir en Occident, le texte fut traduit en de nombreuses langues (en 
syrien, arabe, perse, hébreux, turc et grec). Au cours de la seconde moitié du xiiie siècle, à l’époque 
où parut le Livre de Sydrac, il avait été diffusé en Europe occidentale dans deux versions : une 
version espagnole datant d’environ 1251, produite dans l’entourage d’Alphonse X, dit le Sage ; et 
une version latine qui avait été achevée entre 1263 et 1278 par Jean de Capoue (voir éd. Geissler, 
1960). Outre les aspects évoqués précédemment, Kalila et Dimna se rapproche du Livre de Sydrac 
par l’agencement du dialogue entre roi et sage, dialogue que le roi, dans les deux cas, entreprend de 
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à l’amour de la sagesse, à la conversion, et finalement à un nouveau livre qui 
s’inscrit dans la tradition du dialogue didactique. C’est exactement la structure 
événementielle qui est mise en place autour du roi Boctus. De plus, l’interpré-
tation allégorique qui est implicitement contenue dans le Livre de Sydrac et à 
laquelle le lecteur doit accéder par lui-même, s’avère explicite dans Kalila et 
Dimna. Ainsi, après que Boctus et son armée ont envahi la verdoyante région des 
monts aux corbeaux, en Inde, qu’ils y ont défait les hommes cynocéphales et pris 
possession de leur contrée où les herbes abondent, il cesse d’être question des 
plantes. Et lorsque vers la fin, la tour peut, au nom de la Trinité, être bâtie jusqu’au 
faîte et qu’elle ne s’effondre plus, il devient évident que l’« herbe » capable de 
lever l’enchantement était la vraie foi chrétienne à laquelle Boctus s’est entre-
temps converti. Le nom du lieu où l’herbe était censée pousser aurait d’ailleurs 
dû très tôt indiquer au lecteur la bonne lecture allégorique : c’est « la Montaingne 
verte dou corbiau, la ou le corbbiau que Noe envoia descouvrir le deluge et trova 
la charoigne et s’assist » (éd. Ruhe, 2000 : 41, § 12) – c’est-à-dire le lieu qui, en 
Gen 8.8, signale la fin du déluge9, à la suite de quoi Dieu scelle, pour les siècles 
des siècles, son alliance éternelle avec tous les êtres vivants (Gen 9.1-17). La foi 
est cette herbe qui a le pouvoir de défaire le charme païen, cette herbe que possède 
Boctus, sans le savoir, dès lors qu’il s’est converti.

Le «  savoir narratif  » est d’après Lyotard (1979 : 46), «  une composante 
immédiate et partagée […] des […] jeux de langage dont la combinaison forme 
le lien social ». L’analyse du cadre narratif du Livre de Sydrac confirme de façon 
surprenante cette observation. Le « métarécit » de la religion chrétienne forme le 
modèle de pensée qui relie les trois grandes histoires de conversion tirées de la 
Bible, du roman arthurien et du recueil de fables, lesquelles se combinent autour 
de la figure de Sydrac pour former une fiction. C’est le savoir narratif de l’époque, 
qui fait partie du substrat culturel et dont la légitimité est intouchable. Ces trois 
histoires entrelacées avec raffinement, ainsi que celle qui en résulte et se cristal-
lise autour de Sydrac et Boctus, valident la définition du « savoir narratif » que 
propose Lyotard (1979 : 43) : « Les récits […] déterminent des critères de com-
pétence et […] en illustrent l’application ».

Le long dialogue entre Sydrac et Boctus, qui occupe le centre de l’histoire 
cadre du deuxième prologue, dessine précisément une scène idéale de transmis-
sion de savoir, dès lors que la question de la compétence est réglée entre les deux 
protagonistes. Celui qui délivre l’enseignement en s’appuyant sur un livre illustre 
symbolise le savoir dans sa totalité ; celui qui reçoit l’enseignement se soumet 
au philosophe, alors qu’il est roi et donc représentant suprême du pouvoir sécu-
lier10. Ce dialogue ne devient possible que lorsqu’une autre relation de hiérarchie, 

faire retranscrire dans un livre. Qui plus est, le prologue aborde, à l’instar du Livre de Sydrac, le thème 
des traductions multiples. Sur ce point, voir infra. Voir enfin, sur Kalila et Dimna comme source de 
Sydrac, l’indication que l’on trouve chez Burton, 1998 : (I) xlvi.

9.	 Le Livre de Sydrac s’ouvre sur une évocation du déluge. Voir en particulier la fin du premier paragraphe 
dans le premier prologue. Cf. éd. Ruhe, 2000 : 1, § 1.

10.	C f. sur ce point voir Ruhe, 2003 (en particulier p. 73).
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fondamentale pour l’époque, a été clarifiée : celle de la religion et du savoir. Le 
«  mécréant  » doit d’abord être gagné à la foi en la Trinité, afin que, sur cette 
base, l’édifice de la culture chrétienne, qui est nouvelle pour lui, puisse être érigé. 
L’allégorie de la tour est là pour attester de la nature inébranlable de cet édifice : 
au début, lorsque Boctus la construit par ses propres moyens, elle s’effondre 
systématiquement ; mais, après que le roi s’est converti et que ses nombreuses 
questions ont trouvé réponse, elle se dresse sur ces fondations, ne s’écroule plus, 
et commence même immédiatement, en tant que symbole de la nouvelle foi et du 
nouveau savoir, à rayonner, dans un esprit missionnaire et pacifique, bien au-delà 
des frontières du monde chrétien.

La prééminence de la religion comme « métarécit » de l’époque se reflète, de 
façon lourde de sens, dans la structure même du dialogue. Son imposante partie 
principale, qui, à l’instar d’une conversation, se développe en passant rapidement 
d’un thème à un autre, est encadrée par l’exposition d’aspects fondamentaux de la 
religion chrétienne. Ces exposés proviennent de la traduction, largement diffusée 
à l’époque, de l’Elucidarium d’Honorius Augustodunensis11, un manuel de savoir 
théologique du début du xiie siècle prenant la forme d’un dialogue entre magister 
et discipulus et dont l’influence s’exerça fortement durant tout le Moyen Âge12. 
La légitimité du cadre théologique ainsi élaboré se trouvait de la sorte parfai
tement assurée.

Ce qui est caractéristique du « savoir narratif » pour Lyotard, c’est la combi-
naison de l’unité et de la diversité, une « perspective d’ensemble » qui rassemble 
et organise les compétences et dont les critères se trouvent développés dans le 
« récit » en une « pluralité de jeux de langage » (1979 : 39). Lyotard illustre cette 
proposition par une série d’exemples :

trouvent aisément place dans le récit des énoncés dénotatifs, portant par exemple 
sur ce qu’il en est du ciel, des saisons, de la flore et de la faune, des énoncés 
déontiques prescrivant ce qui doit être fait quan(d)[t] à ces mêmes référents ou 
quant à la parenté, à la différence des sexes, aux enfants, aux voisins, aux étran-
gers, etc., des énoncés interrogatifs qui sont impliqués par exemple dans les 
épisodes de défi (répondre à une question, choisir un élément dans un lot), des 
énoncés évaluatifs, etc (Lyotard, 1979 : 39).

À lire cette liste de différentes formes de parole et de thèmes, on a l’impression 
qu’elle a été élaborée pour rendre compte du Livre de Sydrac, tant les éléments qui 
la constituent s’avèrent pertinents pour ce dialogue didactique médiéval. Qu’ils 
soient si nombreux à pouvoir s’appliquer à ce texte, démontre l’ambition ency-
clopédique de l’auteur anonyme, qui s’est efforcé d’intégrer le savoir le plus large 
possible. La combinaison des différents “jeux de langage” qu’il pratique dans le 
cadre de son récit lui permet dans le même temps d’éviter le danger de la pure 
accumulation de connaissances et de constituer un tout, qui insère le savoir trans-
mis dans un contexte signifiant.

11.	 voir l’analyse précise de cette source par Türk, 2000 : 189-199 et 203-204.
12.	 Sur la question de la transmission manuscrite voir Ernst, 1989 : 289-312.
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Savoir attesté : Le « savoir scientifique »

À l’inverse de la production de pluralité qui est propre au savoir narratif, – ce 
que le Livre de Sydrac confirme de façon éclatante –, le savoir scientifique se 
distingue, selon Lyotard, par son exclusivité :

Le savoir scientifique exige l’isolement d’un jeu de langage, le dénotatif ; et l’ex-
clusion des autres. Le critère d’acceptabilité d’un énoncé est sa valeur de vérité. 
[…] On est donc […] scientifique si l’on peut proférer des énoncés vérifiables ou 
falsifiables au sujet de référents accessibles aux experts (Lyotard, 1979 : 45-46).

Le premier prologue du Livre de Sydrac provient de ce monde des experts, ainsi 
que l’atteste le procès-verbal que l’on trouve dans le dernier paragraphe (§ 12). 
Une assemblée de « maistres et clers » aurait examiné le livre à Tolède en 1243 et 
aurait consigné le résultat de leur examen dans ce prologue tout en l’augmentant 
de « l’argument », c’est-à-dire d’un bref résumé du livre (§10-11). 

Cette intervention des experts de Tolède est aussi fictive que la figure de 
Sydrac elle-même et que sa rencontre avec le roi Boctus. Si elle peut néanmoins 
fonctionner comme une mesure de légitimation supplémentaire, c’est, nous en 
avons fait l’hypothèse plus haut, parce que le prologue des maîtres et des clercs a 
été rédigé dans la tradition de l’accessus ad auctores et se positionnait ainsi dans 
une tradition de l’activité scientifique médiévale qui pouvait déjà, au xiiie siècle, 
embrasser du regard une longue histoire13.

Afin de qualifier cette tradition dans le contexte qui est le nôtre, je me conten-
terai de rappeler brièvement les choses suivantes : dans le cadre de l’enseignement 
scolaire et universitaire au Moyen Âge, l’accessus ad auctores avait, en tant 
qu’introduction à l’étude des œuvres importantes, pour fonction de répondre aux 
questions portant sur l’auteur et le texte, de constituer une collection de faits ; il 
représente ainsi une étape majeure de la pré-histoire de l’historiographie littéraire, 
telle qu’elle se développe, dans un sens moderne, depuis le xviiie siècle. À la base 
de l’accessus, il y a une structure systématique plus ou moins susceptible d’être 
différenciée. Rémi d’Auxerre, qui vécut entre 841 et 908 environ14 et composa 
de nombreux commentaires décisifs sur les textes qui occupaient une place pré-
pondérante dans les activités de formation, distinguait trois schémas connus de 
son époque. Quatre questions doivent, selon lui, être posées au début de chaque 
ouvrage, celle de la personne de l’auteur, du lieu où il vivait, de l’époque durant 
laquelle il fut actif et finalement celle de la causa scribendi, de ce qui l’a poussé à 
écrire son œuvre : Qvatvor sunt requirenda in initio uniuscuiusque libri : persona 

13.	 Au sujet de l’accessus voir les publications de Quain, 1945 : 215-264 (une version légèrement remaniée 
fut publiée sous forme de livre à New York en 1986), et de Huygens, 1953 : 296-311, 460-484 (une 
version retravaillée et augmentée a paru à Leyde en 1970). Concernant l’utilisation de l’accessus ad 
auctores dans l’encyclopédie de cette époque, Le Livre du Tresor de Brunetto Latini, voir  Meier, 
1988 : 315-356, en particulier le chap. 2 : « Das Accessusschema », p. 335-342.

14.	 Voir sur ce point notre monographie (Ruhe, 1968 : 16 sq., chap. sur Expositio Remigii super Catonem). 
Les citations supra se trouvent aux pages 17-18.
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uidelicet, locus, tempus et causa scribendi. Auparavant (apud antecessores), on 
avait l’habitude de poser sept questions : quis, quid, ubi, quibus auxiliis, cur, 
quomodo, quando, c’est-à-dire celles de l’auteur, du texte, du lieu de rédaction, 
des sources, de ce qui a entraîné la rédaction, de la forme (le texte est-il écrit 
en prose ou en vers) et enfin celle du moment de la rédaction. Mais aujourd’hui 
(apud modernos), il n’y aurait plus que trois questions à poser : uita poete, titulus 
operis et ad quam partem phylosophiae spectet, celle de la biographie de l’auteur, 
du titre de son œuvre et celle de son appartenance à l’un des trois registres de la 
philosophie15, in physicam, in lo[g]icam, in ethicam, ainsi que le précise Rémi 
(Ruhe, 1968 : 19, note 4).

Le prologue du Livre de Sydrac qui met en scène l’assemblée des doctes de 
Tolède, s’oriente sur le schéma traditionnel de l’accessus ad auctores. C’est ce 
que je souhaite montrer à présent.

Quis ou vitae poetae : au début sont mentionnés des éléments de la biographie 
de Sydrac, le fait qu’il descende de Japhet, le fils de Noé16, et qu’il a reçu de Dieu 
un don particulier, celui de savoir non seulement tout ce qui s’est passé depuis la 
création du monde jusqu’à son époque – la date de 847 après la mort de Noé est 
indiquée, ce qui règle la question du quando ou tempus, non celle du Livre lui-
même, mais celle de l’époque à laquelle vivait Sydrac –, mais aussi tout ce qui 
se passera jusqu’à la fin du monde. Dieu a en outre accordé à Sydrac le privilège 
insigne de voir la forme de La Trinité, ce qui l’aida à convertir un roi païen, et 
de tout savoir en matière d’astronomie, ainsi que, de façon générale, « de toutes 
choses esperitueles et corporeles » (§ 3). 

Cur ou causa scribendi : l’événement qui sert de prétexte à la rédaction, c’est 
la rencontre avec le roi, qui a envoyé chercher Sydrac « por aucunes besoignes » 
– rien ne nous en est dit cependant, puisqu’elles doivent être évoquées dans le 
livre et qu’il n’y a guère de sens à dire deux fois la même chose. Boctus a posé de 
nombreuses questions à Sydrac, et comme les réponses ont eu l’heur de lui plaire, 
il a fait consigner l’ensemble dans un livre (§ 4). 

Titulus operis : ce livre, Boctus lui aurait donné le titre Le Livre de la fontaine 
de toutes sciences, livre que le lecteur serait censé tenir entre ses mains (§ 4). Si, 
jusque-là, il n’était pas difficile de déceler la structure de l’accessus, les très nom-
breux développements qui viennent à présent s’ajouter (§ 5-8) s’intègrent mal 
dans ce schéma. Mais ils trouvent par contre parfaitement leur place dans les stra-
tégies de légitimation mises en place par l’auteur anonyme. Car elles décrivent, 

15.	L es chercheurs attribuent habituellement la première différenciation entre les schémas de question 
des antiqui et des moderni à Bernard d’Utrecht. Conrad d’Hirsau l’aurait ensuite reprise dans son 
Dialogus super auctores, ce qu’a montré R. B. C. Huygens, l’éditeur du Dialogus, lequel attribue 
«  toute la renommée d’originalité » à Bernard (éd. Huygens, 1955 : 19, t. 17). Les citations que je 
mentionne ici attestent que cette originalité doit en réalité être portée au crédit de Rémi d’Auxerre. 
Sur ce point, voir aussi Ruhe, 1968 : 18, notes 1 et 27.

16.	L ’indication de C. Connochie (2006 : 122, n. 14) qui fait de Sydrac un « patriarche, fils de Japhet » 
repose sur une méprise : Sydrac descend simplement de la « generacion de Jafem, fis de Noe » (Ruhe, 
1968, note 5, 1. Prolog, p. 1, § 2). Au sujet de Japhet et de ses enfants, en particulier son fils Ariemaf, 
voir le début de la partie du Livre de Sydrac consacrée à l’astrologie (question 960, p. 315-316).
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avec force détails vraisemblables, la longue histoire de la transmission du Livre 
depuis la mort de Boctus, histoire qui démarre en Extrême-Orient à l’époque de 
l’Ancien Testament et conduit, après la venue du Christ, jusqu’en Espagne où 
le livre, traduit du grec en latin17, fut fort apprécié par le roi, qui le fit traduire 
en arabe, à l’intention et à la demande du bey de Tunis. Ayant par la suite appris 
l’existence du livre, l’empereur Frédéric se chargea de le faire retraduire de l’arabe 
vers le latin et c’est une copie de cette traduction que Théodore d’Antioche, le 
philosophe de l’empereur, se fit secrètement établir pour son usage personnel18 ; il 
finit par l’offrir au patriarche d’Antioche, qui le consulta durant toute sa vie. L’un 
des membres de son clergé, un certain Jehan Pierre de Lyon, en aurait finalement 
établi une copie puis ramené le texte là où l’histoire de sa traduction en latin avait 
jadis commencé : « Ensi revint arriere a Tolete… » (§ 8). 

L’évidente structure circulaire de cette histoire de réception donne à penser, 
dans la mesure où elle coïncide parfaitement, trop parfaitement aimerait-on dire, 
avec le lieu où ce prologue est censé avoir été rédigé par la docte assemblée. Ce 
qui légitime son activation, c’est le lieu où ce texte était revenu en 1243, vrai-
semblablement dans une nouvelle version grecque, ce qui engage à le retraduire 
une nouvelle fois – Tolède était à l’époque réputée pour l’activité de traduction. 
C’est de là que l’histoire de sa renommée dans l’espace méditerranéen avait pris 
son envol et c’est de là que le livre doit désormais, examiné et autorisé par les 
« maistres et clers » de cette cité, entrer dans une nouvelle phase de son histoire et 
connaître un nouveau succès. Cette espérance semble tout à fait logique après le 
destin que le Livre de la fontaine de toutes sciences a apparemment connu durant 
plusieurs siècles après la mort de Boctus, s’assurant toujours un intérêt enthou-
siaste auprès des plus hauts responsables des hiérarchies spirituelle et séculière, 
ainsi qu’auprès des intellectuels les plus importants – auprès des archevêques, des 
patriarches, des empereurs, des beys arabes et des philosophes.

Il faut attendre la dernière phrase pour que la perfection de la construction 
circulaire devienne évidente, ainsi que sa faculté à garantir précisément la fidélité 
à la structure de l’accessus. Cette phrase, on risque de ne pas y prêter beaucoup 
d’attention, à cause de sa brièveté, qui tranche sur la longue liste égrenant les 
stations successives de l’histoire de la transmission du livre :

Ensi revint arriere a Tolete, et si sont translaté de lui plusors de bons livres en 
autrui non de que ce livre ne l’a pas cescun (§ 8).

Le cercle s’avère ainsi double, car l’histoire de la transmission, qui, par le 
biais de la traduction du grec, a conduit de Tolède à Tolède, se trouvait, comme 
il apparaît désormais, au service de la discussion sur le titulus operis (« Le roi 
[…] li mist non, ‘Le livre de la fontaine de toutes sciences’, ce est ce livre », 
§ 4), laquelle trouve enfin son terme, comme le souligne la reprise du terme « ce 

17.	 C.  Connochie considère que cette indication, qui est tout aussi fictive que les autres, concorde 
vraisemblablement avec les faits : « le grec semble bien être la langue originelle puisque la première 
mention de traduction précise […] » (Connochie, 2006 : 123).

18.	 Voir sur ce personnage Kedar, Kohlberg, 1995 : 165-176 et Burnett, 1995 : 225-285.
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livre » (« ce livre ne l’a pas cescun », § 8). La longue histoire des pérégrinations 
du livre dans le temps et l’espace avait été présentée comme l’une des multiples 
transformations opérées par la traduction. En conclusion, il est dit qu’après son 
retour à Tolède, le livre aurait connu une nouvelle fois ce destin, dans la mesure 
où de nombreux livres de qualité auraient, en tant que traductions, jailli de cette 
source. Dans la mesure où ces traductions porteraient un titre différent, tout le 
monde ne détiendrait donc pas « ce livre », que les maîtres de Tolède, à l’instar de 
tous les lecteurs qui suivirent, jusqu’à aujourd’hui, avaient sous les yeux quand 
ils rédigèrent leur prologue.

Derrière cette phrase à la formulation compliquée, et même un peu cryptée, se 
cache un jeu littéraire raffiné. Le cercle des maîtres entend que soit distingué entre 
l’original du Livre de Sydrac et les livres qui en sont des traductions, mais portent 
un autre titre. Ces livres présentent nécessairement de fortes ressemblances avec 
l’original, mais ne lui sont pas pour autant identiques – c’est du moins de la sorte 
que nous pouvons compléter la pensée lapidaire qui est exprimée. Ainsi, les 
lecteurs qui consultent ces traductions en croyant qu’ils ont en main l’original 
se trompent-ils.

Le prologue ne nous dit pas de quelles traductions il pourrait s’agir. Mais nous 
pouvons aujourd’hui combler cette lacune. Car c’est un jeu ironique original qui 
s’engage avec l’originalité et qui renverse les rapports. Les lecteurs pouvaient 
de fait posséder d’autres livres dont le contenu était identique à celui de Sydrac, 
sans posséder pour autant La Fontaine de toutes sciences, et ces livres portaient 
bien effectivement d’autres titres, comme par exemple Le Lucidaire, L’Image 
du monde, Le Secré des secrés, ou Le Miroir du Monde : il s’agit de sources 
auxquelles a puisé La Fontaine de toutes sciences et il y en a certainement eu 
d’autres, qui restent à identifier19. Les lecteurs du Moyen Âge étaient immunisés 
contre ce genre de découvertes qui font la fierté de la recherche moderne, car 
conformément à la fiction tissée à grand soin autour de Sydrac, le bien-aimé de 
Dieu, par l’auteur anonyme, son livre si ancien ne pouvait qu’être l’original, le 
tout dont d’autres auraient ultérieurement détaché des parties et se les seraient 
appropriées sous de nouveaux titres. La date de rédaction indiquée à la fin du 
prologue, 1243, ne pouvait que les confirmer dans cette idée. Et cet effet, c’est 
bien l’auteur anonyme qui en est responsable, lui qui a subtilement joué avec la 
chronologie véritable et situé la rédaction de son œuvre quelques années avant 
celle de l’une de ses sources principales, L’Image du monde de Gossouin de Metz, 
qui fut rédigé en 1245.

L’accessus pourrait, comme le veut la tradition, trouver ici son terme et le pro-
logue se conclut d’ailleurs sur une prière qui demande à Dieu de placer, à l’avenir, 
le texte entre les mains de personnes qui s’en remettront à lui « a salvation du cors 
et de l’ame. Amen » (§ 8). Mais il reste encore deux parties. La première, dont le 
contenu est identifié par le terme technique argument (§ 10-11) est un additif à la 
question du Quid – celle qui porte sur la matière dont traite le dialogue. La longue 

19.	C oncernant les sources citées du Livre de Sydrac, voir Wins, 1993 : 36-52 (en particulier p. 45-51).
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énumération de thèmes, brièvement mentionnés, s’efforce de rendre un tant soit 
peu justice au foisonnement du dialogue encyclopédique, tout en instaurant une 
certaine forme d’ordre. Au vu de sa longueur, on comprend en même temps pour-
quoi l’argumentum a été exclu de ce qui forme le prologue en tant que tel. En 
outre, elle annonce la partie conclusive, dans laquelle ce problème de la mise en 
ordre de la matière est précisément d’une importance capitale.

Dans le dernier paragraphe (§ 12), les « maistres et clers » de Tolède se pré-
sentent comme les auteurs du prologue et de l’« argument » et présentent une 
nouvelle fois leur texte selon le protocole de l’accessus ad auctores, en indiquant 
la date (« En l’an de Nostre Seignor Jhesu Crist .m.ij.c.xliij. furent fait le prologue 
et l’argument de cest livre »), le lieu («  a Tolete  »), en disant qui est l’auteur 
(« par plusors maistres et clers ») et en indiquant ce qui les poussa à écrire (« de 
quoi il virent que cest livres est et sera proufitable as ames et as cors des gens au 
monde »). Pour conclure, ils justifient trois décisions qu’ils ont prises concernant 
le texte, endossant ainsi pleinement leur rôle de docte assemblée, à laquelle il 
incombe d’intervenir aux endroits où l’œuvre qu’ils ont examinée le nécessite.

Il fallait commencer par faire la lumière sur la personne de Sydrac. Bien que 
Dieu lui ait accordé le don « de profetizier de la venue de Jhesu Crist », il ne saurait 
être question pour eux de faire du « sage Sydrac » un prophète, puisqu’il est phi-
losophe20. Il est patent que l’argumentation tourne en rond, et qu’elle débouche 
sur une tautologie : le philosophe est philosophe et n’est pas prophète. Cette façon 
un peu leste de régler un problème nous permet en réalité de prendre conscience 
du problème qui apparaît bel et bien avec la figure de Sydrac : l’histoire cadre la 
rapproche en effet, comme nous l’avons indiqué précédemment, de façon très 
appuyée d’une figure de prophète (sur le modèle de Daniel et de Merlin), sans 
pour autant jamais pousser l’identification jusqu’à son terme. C’est au moment où 
ce point délicat est évoqué que le concept de prophète intervient, concept que le 
texte évite sinon soigneusement, l’ayant, par exemple, habilement contourné juste 
avant grâce à l’anodin « nonceor as autres » (§ 3). L’auteur anonyme se plaît visi-
blement à jouer avec le franchissement des lignes et à faire du statut exceptionnel 
de son personnage principal, le moyen de souligner, dès l’ouverture, et avec insis-
tance, ce que son œuvre a de particulièrement remarquable.

Un deuxième problème se posait avec le manque d’ordre du texte, qui contra-
riait certainement la passion que la scholastique nourrissait pour le système et 
aurait, à l’aune des normes qui étaient celles des maîtres, impérativement dû être 
estompé. Comme aucun accord sur un classement thématique n’était susceptible 
d’être atteint («  de metre en cest livre les chapitres qui touchent a une raison 
les uns aprés les autres »), ils auraient renoncé à intervenir et préféré laisser les 
choses en l’état, telles qu’elles se présentaient dans le cours du dialogue avec 
Boctus. L’argument qui précède le texte et s’efforce péniblement de mettre un 

20.	 En raison de cela, Sydrac est appelé depuis l’incipit « Sydrac le philosophe » (Ruhe, 1968 : 1, note 5 ; 
cf.  la rubrique au début du catalogue de questions, p. 5 : « sage philosophe Sydrac », et l’explicit, 
p. 422 : « Syderac, le sage philosophe »).
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peu d’ordre témoigne de façon éclairante de la difficulté, voire de l’impossibilité 
d’une telle intervention systématique – l’une de ses fonctions était sans doute 
d’ailleurs de faire pressentir l’impossibilité d’une pareille entreprise. Ce qu’il faut 
retenir, c’est qu’ici encore une particularité est évoquée qui fait de la Fontaine de 
toutes sciences un texte typique de son époque et de son genre, mais atypique pour 
le monde des érudits. Pour le dire autrement, cela signifie que c’est précisément 
ce qui est atypique qui devait plaire en dehors du cercle des « maistres et clers » 
et qui a plu – en témoigne le grand nombre de copies (manuscrites ou imprimées) 
de ce texte (Weisel, 1993 : 53-66) – à un public dont le plaisir de lecture n’était 
pas augmenté par ce qui s’apparentait au systématique, mais par la variation et 
la diversité.

L’indication finale soulignant que l’assemblée de Tolède avait «  aucunes 
choses glosees de cest livre par la conoissance des choses qui furent avant de nos 
et par l’art de phylosophie » devait contredire l’impression que les spécialistes 
qui avaient renoncé à intervenir au plan structurel, l’auraient également fait au 
plan du contenu, et n’auraient pas élevé le livre au niveau atteint par le savoir 
de leur temps. Non, ils auraient bien en cela procédé suivant les règles de leur 
discipline – et derrière l’expression « par l’art de phylosophie » il faut entendre 
les septem artes, dont l’immense trésor de connaissances aurait été nécessaire 
pour commenter cette œuvre encyclopédique. Nous ne saurons rien des points sur 
lesquels ils seraient intervenus, du moins aucune indication de ce genre ne figure 
dans le livre. Il suffit au lecteur de savoir que les sages de « l’escole a Tolete » 
(§ 8) ont examiné avec attention le livre et, quand cela s’avérait utile, l’ont muni 
de gloses à son intention. Que ces commentaires n’aient été nécessaires qu’en de 
très rares endroits (« aucunes choses glosees de cest livre »), cela tient à la dignité 
de Sydrac – un homme sur lequel Dieu a veillé en lui accordant le don particu-
lier d’omniscience.

Feindre, et s’efforcer de dissimuler à la perfection que l’on feint en présentant 
la fiction comme historiquement avérée, est une entreprise délicate, qui exige une 
grande maîtrise artistique pour légitimer ce qui est inventé. La tâche semble pro-
prement impossible quand, comme c’est le cas avec Sydrac, une figure imaginaire 
se trouve pourvue d’une filiation religieuse des plus illustres et présentée comme 
élue et inspirée par Dieu. L’auteur anonyme du Livre de la fontaine de toutes 
sciences a visiblement pris plaisir à réaliser ce tour de force, tout en recourant à 
de nombreux stratagèmes qui lui permettaient de l’accomplir.

Ces stratagèmes, ce sont ceux qu’offrait le savoir de l’époque et dont l’auteur 
use avec une remarquable habileté. Le récit de la rencontre entre le philosophe et 
le roi encadre la vaste scène de transmission du savoir. Il correspond à la forme, 
typique pour le « savoir narratif », des « récits » qui, selon Lyotard, « définissent 
[…] ce qui a le droit de se dire et de se faire dans la culture, et, comme ils sont 
aussi une partie de celle-ci, ils se trouvent par là même légitimés » (1979 : 43). 
L’auteur anonyme du dialogue didactique accroît encore cette légitimité en 
combinant, autour de l’histoire impliquant Sydrac, diverses matières narratives 
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importantes de l’époque, ce qui permet alors de nimber son héros de l’aura qu’ont 
les choses garanties et fiables. Une fois qu’il se trouve assuré de cette façon, 
le savoir qui est proposé recouvre, contrairement au « savoir scientifique », une 
triple compétence que Lyotard identifie comme celle du «  savoir-dire, savoir-
entendre, savoir-faire, où se jouent les rapports de la communauté avec elle-même 
et avec son environnement » (1979 : 40). Et Lyotard de poursuivre : « Ce qui se 
transmet avec les récits, c’est le groupe de règles pragmatiques qui constitue le 
lien social », décrivant ici, force est de le constater, un autre élément essentiel de 
la légitimation du Livre de Sydrac.

Afin de garantir la fiction, ce sont en dernier lieu les possibilités offertes par 
le « savoir scientifique » de l’époque qui sont mobilisées : la docte assemblée de 
Tolède se sert des règles de l’accessus ad auctores pour l’examen du texte dont 
elle rend compte dans le prologue. Dès le départ, l’auteur anonyme prouve ainsi 
sa culture et son habileté qui lui permettent d’utiliser à ses propres fins cette autre 
tradition de légitimation.

Avoir conçu Sydrac comme un quasi-prophète –  ce calcul aventureux s’est 
avéré payant, ainsi qu’en témoigne la longue histoire de la réception de la 
Fontaine de toutes sciences. Est-ce que la clef du succès ne fut pas précisément 
ce qui semblait hasardeux ? Dans le De Civitate Dei, saint Augustin constate : 
Cui enim melius narranti praeterita credimus, quam qui etiam futura praedixit, 
quae praesentia iam uidemus ? (XVIII.40). Puisque Sydrac savait tout, il pouvait 
non seulement annoncer la venue du Christ, mais aussi certains événements du 
xiiie siècle, dans la seconde moitié duquel le texte a vu le jour. A-t-on alors cru 
au don de prophétie de Sydrac ? Nous savons qu’il y eut au moins une personne 
qui ne fut pas dupe de la fiction : il s’agit de Jean Gerson, recteur de la Faculté de 
Paris qui parla un jour incidemment, et avec mépris, de « nescio quis Sydrac » 
(éd. Glorieux, 1973 : 133). Il n’y avait rien d’autre à attendre de la part d’un théo-
logien aussi éminent. Mais Jean Gerson ne faisait pas partie du lectorat auquel 
l’auteur anonyme destinait son dialogue encyclopédique… et qui, un siècle plus 
tard, était resté fidèle au texte.

Traduit de l’allemand par Lambert Barthélémy
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Dorothée d’Ascalon : 246 (n. 4)
Du Cange (Charles du Fresne) : 239
Du You : 329 (n. 10)
Durand (Guillaume) : 289 (n. 64)

E

Eckart (Maître) : 108
Égimios : 255
Élias : 72 (n. 51)
Élien : 245 (n. 2)

→→ Empédocle : 126 (n.5)
Enciclopedia universal illustrada europea-

americana, dite Espasa : 48
Encyclopædia Britannica : 48, 52, 220
Engelhus (Dietrich ou Thierry) : 98

→→ Chronica : 98
→→ Promptus : 98

Ennius : 370
Enoch : 133 (n. 35)
Enseignement d’un père à son fils : 407
Entsiklopetitcheskeii Slovar : 48
Épicrate : 254
Érasme : 14 (n. 12), 42-43

→→ Éloge de la folie : 43
Érotien : 214, 247 (n. 5)
Ersch (Johann Samuel) / Gruber (Johann 

Gottfried) : 48
→→ Allgemeine Encyclopädie der Wissenschaft 
und Künste : 48

Eschine : 254
Eschyle : 249
Estienne (Robert) : 239
Étienne de Bourbon : 292 (n. 81), 294-295 

(n. 97), 353, 361
→→ Tractatus de diversis materiis prædicabilibus : 
294-295, 353

Eucher de Lyon : 260, 295 (n. 100), 407
Euclide : 307, 314

→→ Section du canon : 307
Eucrate l’Alouette : 253
Eugène de Tolède : 267
Eumée : 248 (n. 13)
Eusèbe de Césarée : 247, 365

→→ Onomasticon : 247
Eustathe, fils de Macrobe : 372
Eutrope : 260

→→ Abrégé de l’Histoire romaine : 260
Évandre : 284
Ève : 120 (n. 52)
Évrard de Béthune : 280 (n. 17), 290-291 

(n. 75), 297
→→ Græcismus : 290, 297

Évrart de Conti : 350

F

Favonius Eulogius : 308-309, 311
Favorinus d’Arles : 221-222, 226-227, 378-379
Ferrières (Henri de) : 407

→→ Livre du roi Modius et de la royne Ratio : 407
Festus, le grammairien : 214, 224-225, 227- 

230, 286 (n. 40)
Flaviens : 165
Flavius-Josèphe : 132
Folsham (Pseudo-John) : 94 (n. 42)
Fournival (Richard de) : 197
Frédéric  ii de Hohenstaufen, empereur ger

manique : 103, 407, 423
Frères de la Pureté (Ikhwân al-Safâ) : 35-37, 

50, 201
→→ Épîtres des Frères de la Pureté (Rasâ’il 
al-Ikhwân al-Safâ) : 35-37, 142, 201 

→→ Épître compréhensive (Al risala al-djami’a) : 37
Fronton : 371
Fulgence de Ruspe : 227, 260
Furetière (Antoine) : 239-241 (n. 34)

→→ Dictionnaire universel : 239-240

G

Gabriel, archange : 37
Ğāhiz : 211
Ğāhiz (pseudo-) : 202

→→ Livre de l’avertissement : 202
Galien : 56, 214
Gaudence : 307, 314-315
Gellius (Cnaius) : 372
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Gérard de Crémone : 90 (n. 29)
Gerson (Jean) : 407, 410 (n. 9), 427

→→ La Mendicité spirituelle : 407
Gervais de Tilbury : 91, 354

→→ Otia imperalia : 91, 354
Gesner (Conrad) : 213
Gil de Zamora (Juan) : 90, 98

→→ Historia naturalis : 90, 98
Glossarium Salomonis : 260
Glosulæ : 271
Godefroi de Bouillon : 126 (n. 5)
Gossuin de Metz : 95, 187-189, 191, 195-

196, 198-200, 302, 335, 338, 341, 345-346, 
382-383 (n. 11), 393, 395, 397, 412, 424

→→ Image du monde (I. du M.) : 95, 189, 191, 196, 
198, 302, 335-336, 338-339, 341, 344-348, 
367, 382, 393-394, 399-400, 424

Gratien : 135
→→ Décret : 135

Grégoire le Grand : 131 (n. 26), 170, 180, 
192, 260

→→ Dialogi : 260
→→ Moralia : 260

Grégoire ix, pape : 133 (n. 34)
Grégoire de Montesacro : 91-92

→→ De hominum deificatione : 91-92
Grégoire de Nazianze : 170
Gruber (Johann Gottfried) voir Ersch
Guibert de Nogent : 168
Guillaume de Conches : 92, 115, 142, 167, 

171, 175-177, 182-183, 187, 382-383 (n. 6, 
11), 394 (n. 55)

→→ Dragmaticon philosophiæ : 115, 175-176, 
182-183

→→ Philosophia mundi : 92, 167, 175-176, 187
Guillaume de Malmesbury : 134 (n. 38)
Guillaume le Breton : 277-278, 292 (n. 81), 

295-296 (n. 98, 101)
→→ Expositiones vocabulorum Biblie : 277 

Gujin tushu jicheng (Compilation des images 
et des écrits anciens et récents) : 332

H

Halberstadt (Konrad von) : 99 (n. 59), 104
→→ Liber similitudinem naturalium : 104

Han, empereurs de Chine : 323-324
Harpocration : 257
Hautfuney (Jean de) : 358

Hegel (Georg Friedrich Wilhelm) : 21, 33
Hégésippe : 255
Hélinand de Froidmont : 125 (n. 2), 137

→→ Chronicon : 137
Helpéric : 200
Henricus de Schüttenhoffen : 101

→→ Liber de naturis animalium cum moralitatibus : 
101

Henri de Gand : 354
Henri de Herford : 31, 108, 110-111, 114-118, 

121-122
→→ Catena aurea entium : 108, 111, 114-116, 118

Henri de Langenstein : 31, 108, 117-120, 122
→→ Lecturæ super Genesim : 108, 117-120

Henri d’Oyta : 117
Héracléon : 246 (n. 4)
Héraclide de Mopse : 256
Héraclide du Pont : 256
Héraclite : 58 (n. 7)
Hermann de Carinthie : 197
Hermeneumata Einsidlensia : 292
Hermippe le comique : 256
Hérodique de Babylone : 257
Hérodote : 149
Herrade de Landsberg : 101

→→ Hortus deliciarum : 101
Hésiode : 57 (n. 5)
Hésychius : 248
Hilaire de Poitiers : 260
Hildegarde de Bingen : 94, 102

→→ Physica : 94, 102
Hipparque : 191
Hippias : 58 (n. 7)
Hippocrate : 56, 60 (n. 13)

→→ Du régime : 163
Historia Brittonum : 134
Homère : 57, 248, 250-251, 254

→→ Iliade : 11.636-637 : 249
→→ Iliade : 21.353 : 250

Honorius Augustodunensis : 91-92, 95, 128, 
130, 142, 167, 171-174, 198, 291 (n. 78), 
383 (n. 11), 385 (n. 18), 407, 420

→→ Hexæmeron ou Neocosmos : 172, 174
→→ Imago mundi : 91, 92, 95, 128, 130, 167, 171-
174, 198

→→ Élucidaire : 172, 420, 424
Hualin pianlüe (Abrégé de l’ensemble [des 

livres de la bibliothèque] de la Forêt des 
fleurs) : 325
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Huanglan (Miroir de l’empereur) : 323-326
Hucbald de Saint-Amand : 318- 320

→→ Traité de musique : 318
Hugues d’Amiens : 169
Hugues de Fleury : 132, 134

→→ Histoire ecclésiastique : 134
Hugues de Fouilloy voir Hugues de Saint-

Victor (pseudo-)
Hugues de Saint-Cher : 84
Hugues de Saint-Victor : 17, 22, 41, 87-88, 

92-93, 97, 129 (n. 17), 132, 134-135, 137-
138, 167, 169, 341 (n. 19)

→→ Chronicon : 132
→→ De sacramentis christianæ fide : 137, 167, 169
→→ Descriptio mappe mundi : 132
→→ De tribus maximis circumstantiis gestorum : 
137

→→ Didascalicon : 17, 22, 87- 89, 93, 135, 138
→→ Dragmaticon : 92

Hugues de Saint-Victor (pseudo-) [Hugues de 
Fouilloy] : 286

→→ De bestiis et aliis rebus : 286
Hugutio de Pise : 135, 216, 227, 267, 274-

275, 277-278, 280-281 (n. 17), 283-291 (n. 
75), 293-297

→→ De dubio accentu : 289-290
→→ Liber derivationum ou Derivationes : 135, 
267, 275, 285-290, 293-295

Hygin : 378

I

Ibn Abd Rabbih : 36
→→ Collier : 36

Ibn al-‘Arabī : 202
Ibn al-Wardī : 209
Ibn Baytār : 211
Ibn Shabīb al-Harrānī : 208
Isidore de Séville : 14, 18-20, 24, 26-27, 39, 

55, 82, 87-89, 91, 93, 96, 110, 116, 118, 130-
132, 134-136, 141, 169, 180, 189, 192, 194, 
196, 198, 213, 215-216, 224, 226-227, 234, 
236, 259, 261-263, 265, 272, 276-280 (n. 2, 
3, 13), 283-284 (n. 38), 286-292, (n. 60, 63), 
294-295, 299-301, 309, 314-315, 322

→→ De natura rerum : 82, 91, 141, 196, 259
→→ Differentiæ : 259, 295-296
→→ Étymologies ou Origines : 20, 27, 82, 87, 
93-95, 116, 118, 130-131, 134-136, 189, 194, 

213, 215, 224, 234, 236, 259, 261, 263, 265-
266, 274, 277-278, 283, 290, 300, 309, 315

→→ Liber officiorum : 259
→→ Libri de ortu et orbitum patrum : 259

Isocrate : 14
Iunilius Africanus : 407

J

Jacob : 189
Jacques de Lausanne : 104

→→ Compendium moralitatum : 104
Jacques de Vitry : 94, 167
Jacques de Voragine : 41

→→ Légende dorée : 41
Jamblique : 311

→→ In Nicomachi Arithmeticam introductionem : 
311

Japhet : 422
Jean (Prêtre) : 126 (n. 5)
Jean de Capoue : 418 (n. 8)
Jean de Garlande : 231-232, 280 (n. 17), 288, 

293, 296
→→ Ars lectoria Ecclesie : 288, 293
→→ Compendium Gramatice : 296

Jean de Gênes voir Balbi (Giovanni)
Jean de la Rochelle : 87
Jean de Meung : 41

→→ Roman de la Rose : 41
Jean de Saint-Laurent de Liège : 99 (n. 59)
Jean de Saint-Victor : 31-32, 87 (n. 21), 98, 

125-126, 128-138
→→ Memoriale historiarum  32, 98, 125-138
→→ Tractatus de origine et divisione regnorum : 
127-128, 135

Jean de Salisbury : 86 (n. 20), 188, 277 (n. 5)
Jean de San Giminiano : 99 (n. 59), 101

→→ Liber de exemplis et similitudinibus rerum : 101
Jean de Séville : 197
Jérôme : 118, 121, 131, 134, 259, 295 (n. 

100), 360 (n. 23)
→→ Contra Jovinianum : 131
→→ Liber de situ et nominibus locorum hebrai
corum : 131, 134

→→ Quæstiones Hebraicæ in genesim : 131, 134, 
260

Jésus Christ : 203, 356, 360, 362, 423, 425, 427
Jésus Sirach : 405, 418
Jia Sixie : 333
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Qimin yaoshu (Techniques essentielles pour 
la population) : 333

Jin, empereurs chinois : 324
Johannes Hispalensis : 404
Jujia biyong shilei quanji (Les affaires 

indispensables à la maison en version 
intégrale) : 333

Jupiter : 284 (n. 37), 316
Justin (pseudo-) : 365
Juvénal : 131

K

Kalila et Dimna : 418-419
Kant (Emmanuel) : 46
Kelu (Catalogue des spécialités) : 325
K’ien Long, empereur : 35
Kilwardby (Robert) : 22

→→ De ortu scientiarum (DOS) : 22
Krishna : 41

L

Laban : 131 (n. 24)
Lactance : 282 (n. 27)
Lactantius Placidus : 291 (n. 79)
Laïs : 372
Lambert de Saint-Omer : 100

→→ Liber floridus : 100
Langton (Étienne) : 133, 181
Lardner (Dionysius) : 48

→→ Encyclopédie (Cabinet cyclopædia) : 48 
Latini (Brunetto) : 20, 93, 100, 102, 121-122 

(n.  55), 131, 188, 190, 194-196, 198-200, 
302, 335, 337, 339, 341-342, 382-383 
(n. 11), 393-397, 403, 411, 416 (n. 3, 4), 421 
(n. 13)

→→ Livre du Trésor (Li livre dou Tresor) (L. 
du T.) : 20, 93, 100, 102, 131, 188, 194, 199-
200, 302, 335, 337-339, 341-342, 344, 346, 
348, 367, 382, 393-394, 396, 399-400, 411

Laure : 361
Leibniz (Gottfried Wilhelm) : 45 
Leiyuan (le Jardin des catégories) : 325
Li Jie : 333

→→ Yingzao fashi : 333
Liber glossarum (LG) : 216, 232, 259-274, 

277, 291, 296
Li Fang : 35

→→ Encyclopédie de l’ère T’ai P’ing (T’ai P’ing 
Yu Lan) : 35

Liu Shao : 324
Livius Larensis : 245
Livre de Sydrac le philosophe ou La Fontaine 

de toutes sciences (Syd.) : 115, 193, 195-
196, 200, 302, 335, 337-338, 340, 343-
344, 346, 348, 367-368, 382-385, 388, 400, 
403-413, 415-427

Louis ix (Saint Louis) : 42, 405
Lu Ban jing (Livre de Lu Ban) : 333
Lucilius : 226

→→ Saturarum (Sat.) : 226
Lucrèce : 161

→→ De natura rerum : 161
Lupercus : 282-285
Lulle (Raymond) : 407
Lumen anime : 104
Lycæus, épithète de Zeus : 284 (n. 37)
Lyncée de Samos : 253-254
Lysias : 378

M

Ma Duanlin : 331 (n. 16)
Machaut (Guillaume de) : 353
Macrobe : 17 (n. 21), 187, 227, 308-309, 311, 

366-367, 369-375, 378-379
→→ Miscellanea : 366
→→ Saturnales (Sat.) : 367, 369-373, 375-376, 
378

→→ Sat. Præf. 3 : 374
→→ Sat. 5.1.7 : 371
→→ Sat. 6.9.9 : 370

Macrologus : 104
Maerlant (Jacob van) : 95-96

→→ Naturen Blumen : 96
Maffei (Raffaello) : 237
Mahabharata : 41
Mahomet : 36
Major (frères, éditeurs) : 334
Mamun : 37
Marc d’Orvieto : 99 (n. 59), 101, 351 (n. 10)

→→ Proprietates rerum moralisate : 101
→→ Tractatus septiformis de moralitatibus rerum : 
101

Mardouk : 38
Marie (la Vierge) : 179
Marius Victorinus : 286 (n. 40)
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Martianus Capella : 14, 40-41, 88, 130, 192, 
235, 243, 301, 309-310, 313, 316-322, 354

→→ Noces de Philologie et de Mercure : 40, 130, 
235, 309, 311, 313, 354

Martini (Simone) : 362
Martyrius : 225
Masha’allah ibn Athari al-Basri (Misalath) : 

196
Matrān Fāris (Yasū ?) : 202
Medicina Plinii : 156
Mélanthios d’Athènes : 246
Ménandre : 253
Merlin : 418, 425
Métagène : 252 (n. 17)
Méthode d’Olympe : 132
Métrobe : 255
Meydenbach (Jacob von) : 102

→→ Hortus sanitatis : 90, 98, 102
Mézières (Philippe de) : 189
Michel d’Éphèse : 79 (n. 64)
Mnaséas de Patres : 246
Moïse : 127, 129 (n. 18), 173
Montaigne (Michel de) : 379

→→ Essais : 379
Moralisacium avium et quadrupedum : 101
Moschion : 253
Muhammad ibn Qalawūn : 210
Multifarium : 101
Muses : 62 (n. 22)
Musici scriptores græci : 307
Mutianus : 315
 

N

Nabû : 38
Nabuchodonosor : 418
Neckam (Alexandre) : 22 (n. 36), 89, 91-92, 

95-96, 110, 141-142, 168, 171, 177, 179-
180, 182-184, 188, 191, 193, 198

→→ De naturis rerum : 89, 92, 141-142, 167, 171, 
177-180, 183, 188, 191

Néoptolème de Parium : 248
Nestor : 248-249
New International Encyclopædia (The) : 48
Nicandre de Colophon : 246 (n. 4)
Nicandre de Thyateires : 246 (n. 4)
Nicolas de Cues : 111 (n. 23)
Nicolas de Damas : 70 (n. 47)
Nicolas de Lyre : 118

→→ Postilla : 118
Nicolas de Strasbourg : 116

→→ Summa : 116
Nicomaque de Gérasa : 307, 311

→→ Manuel d’harmonique : 307
Noé : 415-416, 419, 422
Nonnius Marcellus : 227
Numa Pompilius : 230
Nuwayrī (Al-) : 210, 212

→→ Nihāyat al-arab fī funūn al-adab (Les 
éléments les plus précieux dans diverses 
branches du savoir) : 210

O

Opicinus de Canistris : 350, 363
Oresme (Nicole) : 120, 189
Origène : 17, 39, 365

→→ Lettres à Grégoire : 17
Orose : 131, 170, 260, 356

→→ De Ormesta mundi : 131
→→ Histoires contre les païens : 260

Osbern de Gloucester : 227, 274-275, 277-
278, 281 (n. 23), 284-287, 289 (n. 64), 294, 
296-297

→→ Panormia ou Derivationes : 275, 285-286, 296
Otton iv de Brunswick : 91
Ovide : 131, 290, 302, 349 (n. 4), 350, 358, 

361
→→ Métamorphoses : 349

Ovide (pseudo-) : 197
→→ De vetula : 197

P

Pamphile d’Alexandrie : 246 (n. 4)
Pan, dieu gréco-latin : 282-284
Panckoucke (Charles-Joseph) : 242-243, 334

→→ Encyclopédie méthodique ou par ordre de 
matières : 242

Papias : 215-216, 220, 224, 227, 232-235, 
260, 272-275, 277-278, 281-288, 290-293, 
295-297 (n. 98)

→→ Ars grammatica : 293
→→ Elementarium doctrinæ rudimentum ou 
Vocabularium : 215-216, 233, 260, 272-275, 
277, 282, 285-286, 290-291

Parrot (Georg Friedrich) : 402 (n. 86, 88, 89)
Paul : 174
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Paul, personnage du Liber glossarium : 262
Perotti (Niccolò) : 237
Pétrarque : 350, 361, 363

→→ Canzoniere : 361
Phaïstos : 255
Philémon d’Athènes : 246 (n. 4)
Philippus Tripolitanus : 404
Philitas de Cos : 246 (n. 4)
Philolaos : 304
Philon : 14, 17

→→ De congressu : 17
Philopon (Jean) : 72 (n. 51)
Philoxène Pique-Jambon : 253
Phocas : 266, 282 (n. 26)
Photios : 41, 215

→→ La Bibliothèque : 41
→→ Lexicon : 215

Pic de la Mirandole (Jean) : 42-43, 59 (n. 11)
Pierre le Chantre (Petrus Cantor) : 181, 294 

(n. 96)
Pierre le Mangeur : 121, 132, 181, 353

→→ Histoire ecclésiastique : 353
→→ Historia scolastica : 132

Pierre Hélie : 279, 280-281 (n. 21, 23), 289
→→ Summa super Priscianum : 279

Pierre Lombard : 132, 167
→→ Livre des Sentences : 132, 167

Pierre de Lyon (Jehan) : 423
Pindare : 379
Placide : 260, 282

→→ Glossaire : 260, 282-283
Placides : 337, 339, 340, 384-386, 389-393 

(n. 50), 395-396 (n. 60), 400 (n. 78)
Placides et Timéo ou Li secrés as philosophes : 

102, 188, 192, 302, 335, 337-341, 343-344, 
348, 367, 382, 384-392, 395-399, 407

Platon : 14, 56, 58 (n. 7), 62-63 (n. 22, 23), 
66-68, 72-73 (n. 52, 53), 113, 160-161, 
177, 182, 198, 320 (n. 34), 378

→→ Timée : 182, 192, 304, 311
Platon le comique : 255
Pline l’Ancien : 15, 23 (n. 39), 26-27, 39, 56, 

59, 87, 94, 116, 118, 131, 139-141, 145-
166, 235, 307, 375, 377

→→ Continuation d’Aufidius Bassus : 149
→→ Guerres de Germanie : 149
→→ Histoire naturelle (HN) : 39, 59, 87, 94, 116, 
118, 139-141, 145-147, 149-152, 154-155, 
157-158, 160-161, 165-166, 235, 307

→→ HN, præf. 1 : 148
→→ HN, præf. 13 : 148
→→ HN, præf. 14 : 147-148
→→ HN, præf. 17 : 149
→→ HN, præf. 25 : 149
→→ HN 2.166 : 164
→→ HN 3.39 : 165
→→ HN 7.6 : 163-164
→→ HN 8.13 : 152
→→ HN 9.16 : 152
→→ HN 9.17 : 152-153
→→ HN 9.18 : 153
→→ HN 9.19 : 153
→→ HN 9.166 : 152
→→ HN 11.6 : 159
→→ HN 11.8 : 145, 159
→→ HN 18.67 : 164
→→ HN 20.1 : 162
→→ HN 22.106 : 162
→→ HN 22.117 : 162
→→ HN 24.1 : 155, 164
→→ HN 27.2 : 163
→→ HN 29, index : 17 : 164
→→ HN 33.3 : 159
→→ HN 37.60 : 164
→→ HN 37.186 : 157-158
→→ HN 37.201 : 165

Pline le Jeune : 149 (n. 20), 371
Plutarque : 56 (n. 1), 256, 282 (n. 27), 366

→→ Propos de table : 366
Polemius Silvius : 267
Polémon le périégète : 256
Politien (Ange) : 13
Pollux : 214, 246, 248, 252

→→ Onomasticon : 214
Pomponius Mela : 131

→→ De situ orbis terrarum : 131
Pôros, roi indien : 126 (n. 5)
Porphyre : 310

→→ De regressu animæ : 310
Posidonios : 22, 38, 58 (n. 10), 77 (n. 60), 

147, 187
Priscien de Césarée : 216, 260, 262, 268-273, 

278-280 (n. 16, 17), 282 (n. 26), 288-289, 
291-293 (n. 75)

→→ Institutiones grammaticæ : 260, 262, 268-271, 
273, 292

Probe : 292
→→ Catholica : 292
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Prophécies Merlin : 407, 418
Ptolémée ii Philadelphe : 249
Ptolémée (Claude) : 87, 191, 193-194, 198, 

306-307, 314
→→ Almageste : 194, 198-199
→→ Harmoniques : 306-307

Pythagore : 67, 304, 322

Q

Qianlong, empereur de Chine : 333 
Quæstiones salernitanæ : 115
Quintilien : 14, 17, 83, 148, 224-225, 237-238 

(n. 28, 29), 287, 307, 413
→→ Institution oratoire  17, 287, 307, 413-414

Quod : 261-264, 266

R

Raban Maur : 16, 19, 20, 55, 75, 89, 91, 
95-96, 141, 180, 190, 282 (n. 26), 286, 
290-291 (n. 73, 78), 360 (n. 23), 407

→→ De naturis rerum : 95, 141, 190
→→ De universo : 89, 91, 286

Rabelais (François) : 13, 43, 247
→→ Quart-Livre : 247

Rainaud de Saint-Éloi : 142, 169-172, 174, 
180-181, 184

Remi d’Auxerre : 284 (n. 38), 291 (n. 81), 
421-422 (n. 15)

Rémus : 282 (n. 27)
Ricci (Matteo) : 331

→→ Yudi shandai quantu (Carte complète des 
monts et des mers de la Terre) : 331

Richard de Saint-Victor : 87, 97, 132, 136
→→ Liber exceptionum : 87, 132, 136

Richelet (Pierre) : 239
→→ Dictionnaire françois, contenant genera
lement tous les mots et plusieurs remarques 
sur la langue françoise […] : 239

Ripelin de Strasbourg (Hugo) : 109
Rohault (Jacques) : 402 (n. 86, 87)
Roman d’Eneas : 187
Roman de Thèbes : 187
Romulus : 282 (n. 27)
Rousseau (Jean-Jacques) : 140
Rufius Albinus : 370
Rupert de Deutz : 169

S

Sacrobosco (Jean de) : 116, 199
→→ De Sphæra : 116, 199

Sade (marquis de) : 41
Salluste : 371
Salomon : 40
Scalich (Paul) : 11 (n. 1), 238

→→ Encyclopædia seu orbis disciplinarum : 238
Scipion l’Africain : 187
Scipion Émilien : 308
Scot (Michel) : 103

→→ Liber introductorius : 103
Scribonius Largus : 154-156

→→ Compositiones : 154
Sedulius Scottus : 291 (n. 81)
Seguin : 292, 295-296 (n. 100)

→→ Ars lectoria : 293, 297
Séleucos d’Alexandrie : 246 (n. 4)
Sénèque : 14, 131, 148, 196, 376

→→ Lettre à Lucilius : 376
→→ Quæstiones naturales : 196

Sergius : 264
Servius : 226, 282-284 (n. 27), 290-292 (n. 

82), 370
→→ Commentaire sur l’Énéide : 226, 283-284, 290

Shadrach : 418
Shanhai jing (Livre des monts et des mers) : 

332
Shengshou tang yulan (Ce qu’a examiné 

l’empereur dans la salle de la Longévité 
sainte) : 325

Shouguang shuyan (le Jardin des livres du 
palais de l’éternelle splendeur) : 325

Shutu quanhai (Les sources et la mer des 
écrits et des images) : 325

Siderocrates (Samuel) : 103
→→ Cyclopædia Paracelsica Christiana : 103

Sidrach : 418
Sigebert de Gembloux : 134
Simariste : 248

→→ Synonymes : 248
Simias de Rhodes : 246 (n. 4)
Simon de Hinton : 119
Simplicius : 62 (n. 19), 72 (n. 51)
Sindonius (sic) : 267
Sisebut : 20 (n. 30)
Socrate : 72, 255, 320 (n. 34), 378
Solin : 131
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→→ Mirabilia mundi : 131
Song Yingxing : 333

→→ Tiangong kaiwu (L’exploitation des œuvres de 
la nature) : 333

Sosibios : 249-250
Souda (Le Rempart) : 41, 215, 248
Speusippe : 38, 58
Sseu K’ou K’iuan chou (Collection complète 

des quatre dépôts) : 35
Strabon : 17, 26, 56 (n. 2), 68, 72 (n. 51)

→→ Géographie : 17, 69
Suétone : 22, 149, 224-225, 231, 261, 267-268

→→ De Grammaticis (Gramm.) : 224, 231
→→ Prata : 261, 267

Sulpicius Rufus (Servius) : 229
Summarium Heinrici : 260
Sunesen (Andreas) : 181, 185

→→ Hexæmeron : 181
Sydonius (sic) : 267
Sydrac : 193, 195, 337, 340, 343, 346, 368, 

386 (n. 21), 403-404, 408-409, 416-419, 
421-422, 424-427

Symmaque : 371
Synonyma Ciceronis : 260

T

Tabarī (Muhammad b. Ayyūb) : 203 (n. 4)
Taiping yulan (Ce qu’a examiné l’empereur à 

l’ère de la grande paix) : 329-330
Taizong (Tai Tsong) : 35, 325 (n. 5), 329-330
Tertullien : 295 (n. 100)
Thalès : 57 (n. 6)
Théodore d’Antioche : 423
Théophraste : 38, 56, 66, 77, 146, 148-152 (n. 

16),  156-157
→→ Recherches sur les plantes (HP) : 156
→→ HP : 1.1 : 156

Théopompe le comique : 256
Thierry de Chartres : 142, 171, 175-177, 183

→→ Traité sur l’œuvre des six jours (De sex 
dierum operibus) : 176

Thomas d’Aquin : 42, 75, 87, 93 (n. 38, 39), 
110-111, 113-114, 116, 120, 189, 199, 361, 
403

→→ Somme : 42
Thomas de Cantimpré : 14, 20, 31, 55, 75, 81, 

83 (n. 11, 12), 89-90, 95-98, 104, 108 (n. 
9), 110, 141, 188, 354 (n. 16)

→→ Liber de natura rerum : 20, 55, 81, 89, 95, 98, 
104, 141

→→ Thomas III : 89
Thomas Gallus (Thomas de Saint-Victor) : 133
Tian Xi : 325 (n. 5)
Tibère : 154
Timachidas : 246 (n. 4)
Timée : 247 (n. 5)
Timéo : 337, 340, 384, 386-393 (n. 37, 50), 

395-396, 398, 400 (n. 78)
Timocle : 252
Timocrate : 252
Tite-Live : 149, 282 (n. 27), 349

→→ Décades : 349
Titus : 39, 148, 165
Trevisa (John) : 101
Tryphon d’Alexandrie : 246 (n. 4), 249 (n. 

16), 251
Tristan : 42
Tuhfat al-ğā’ib wa-turfat al-garā’ib (Le don 

des merveilles et le cadeau des étrangetés) : 
208-209, 211

Tūsī Salmānī (Muhammad b. Mahmūd b. 
Ahmad) : 203-204

→→ Les merveilles des choses créées et les faits 
miraculeux des choses existantes (‘Ağā’ib 
al-mahlūqāt wa-garā’ib al-mawğūdāt) : 203

 
U

Ulpien : 256, 257
Ulysse : 248 (n. 13)

V

Valère Maxime : 131
→→ Facta et dicta mirabilia antiquorum : 131

Valla (Lorenzo) : 237
Varron : 14 (n. 14), 22, 38, 58 (n. 10), 87, 96, 

147, 149, 214, 222, 224-226, 235, 243, 280 
(n. 19), 284 (n. 37), 287, 307, 311, 313, 378

→→ Antiquitates rerum humanarum et divinarum : 
39, 149

→→ De lingua latina (LL) : 214, 224
→→ Disciplinæ : 39
→→ Disciplinarum libri : 235, 307

Veda : 34
Végèce : 131
Velius Longus : 287 (n. 54)
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Verrius Flaccus : 215, 222, 227-231
Villon (François) : 353
Vincent de Beauvais : 14-15, 20, 24, 31-32, 

42, 60, 75-77 (n. 62), 81, 84-85, 88, 90-93, 
95-98, 100, 110, 117, 119-122, 125, 128-
131, 137-138, 167-168 (n. 6), 187-188, 
195, 300, 309, 358, 361, 403, 405

→→ De scientiis et artibus homini datis ob miseriæ 
remedium : 188

→→ Libellus apologeticus (VB, LA) : 15, 20, 60, 84
→→ VB, LA, c. 1 : 85
→→ VB, LA, c. 3 : 90, 91, 96
→→ VB, LA c. 4 : 100
→→ VB, LA, c. 6 : 85
→→ VB, LA, c. 7 : 86-88
→→ VB, LA, c. 8 : 87
→→ VB, LA, c. 11 : 85, 88, 90
→→ VB, LA, c. 16 : 90
→→ VB, LA, c. 17 : 90, 97
→→ Speculum doctrinale : 93, 97
→→ Speculum historiale : 97-98, 128, 130-131, 
358

→→ Speculum majus : 32, 42, 81, 84, 88, 91, 98, 
117, 125, 128-131, 137, 187, 405

→→ Speculum morale : 98
→→ Speculum naturale : 91-92, 97, 119, 122, 128, 
188

Vinci (Léonard de) : 42-43
Virgile : 170, 223, 260, 262, 282 (n. 26), 370-

371, 378-379
Virgilius Maro grammaticus : 227 (n. 21)
Vitruve : 16, 22-23 (n. 39), 26, 39, 60 (n. 12), 

68, 148, 160-161, 235, 303-304, 307-308, 
311

→→ De architectura : 16, 39, 60 (n. 12), 68, 235, 
303

Voltaire : 242
Vulgate : 418

W

Walafrid Strabon : 118, 361 (n. 25)
→→ Glosa ordinaria : 118, 361

Wang Huisi : 331
Wang Qi : 331

→→ Sancai tuhui (Les dessins des trois puissances 
de l’univers) : 331-332

Wang Xiang : 324
Wang Yinglin : 331

→→ Yuhai (La Mer des jades) : 331
Wensi boyao (L’essentiel des lettres et des 

idées) : 330
Wenyuan yinghua (Florilège du jardin des 

lettres) : 329
Wowern (Johann van) : 238

→→ De polymathia tractatio : 238

X

Xanthippe : 255
Xiuwen dian yulan (Ce que l’empereur 

a examiné au palais de la Culture des 
lettres) : 325-326, 330

Xun Xu : 324

Y

Yao Kuang-hsiao : 35
Yaolu (Listes essentielles) : 325
Yiwen leiju (Collection par catégories 

d’œuvres littéraires) : 329-330
Yu Shinan : 326

→→ Beitang shuchao (Extraits des livres de la 
salle du Nord) : 301, 325-329, 332

Yun chi ch’i ch’ien (Casier de livres aux 
nuages et sept bandes de bambous) : 35

Yung Cheng (Yongzheng) : 35, 333
Yung-le (Yongle), nom de règne de Cheng 

Tsu (Chengzu) : 35, 332
→→ Yongle dadian (Grands documents de l’ère 
de la Joie éternelle ou Grand dictionnaire de 
Yung-le) : 35

Yunji qiqian (Bibliothèque des nuages aux 
sept étiquettes) : 330

Z

Zerclaere (Thomasin von) : 188
→→ Welsche Gast : 188

Zhang Huang : 331
→→ Tushu bian (Compilation des images et des 
écrits) : 331 

Zhang Junfang : 330
Zhenzhong : 329
Zhu Mu : 331

→→ Gujin shiwen leiju (Collection par catégories 
de faits et de textes anciens et récents) : 331

Zola (Émile) : 49
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A

Agriculture : 136, 332-333
Allégorie : 97, 216, 280, 313, 420
Aristotélisme : 55, 66, 77, 92
Artes lectoriæ : 287, 292-293
Artes liberales : 14, 142
Astrologie : 103, 112-113, 120, 189-190, 194-

198, 404, 409-411 (n. 9), 413, 422 (n. 16)
Astronomie : 14, 38-39, 41, 55, 58 (n. 9), 

68-69 (n. 41, 44), 101 (n. 70), 103, 112-
113, 116 (n. 37), 142, 167, 187-192, 195-
196, 198-200, 211, 309, 311, 347-348, 422

Auctoritates : 28, 32, 86-87, 89, 111-114, 117-
118, 120-121, 129-130, 133, 152, 171-172, 
192, 221-223, 229, 244, 287, 303, 312, 
314, 318

 
B

Banquet : 215, 245-246, 250, 252, 254-256, 
369-371

Bible : 24 (n. 42), 32, 34, 36, 39-40, 84, 86, 
88-89, 108, 119-120, 131, 133, 141, 174, 
176-177, 179-180, 182-184, 236, 302, 337, 
349-350 (n. 4), 352, 358-359, 361, 419

Bibliothèque : 24, 26, 34-35, 37-38, 42, 45 
(n. 22), 48-50, 56 (n. 2), 63 (n. 23), 86, 88, 
101 (n. 63), 104, 106, 109, 113, 126, 131-133, 
149, 260, 262, 274, 310, 314, 323-326, 329, 
349-351 (n. 5, 6, 9), 358 (n. 20), 373, 411

Botanique : 83, 102, 149, 151, 156-157 (n. 2), 
201

C

Carte : 44, 132, 172, 324, 331, 363
Catalogue : 27, 103 (n. 74), 215, 246-248, 

250, 252, 254-256, 323-325, 329, 333, 343, 
348, 370, 383, 406, 425 (n. 20)

Catégories : 11, 26, 31, 35, 57-59 (n. 7), 70, 
89, 94, 100-101, 104, 107, 133, 139, 146, 
148, 150, 156, 166, 192-194, 196, 206, 
209, 218, 227, 235, 241, 270, 274, 289, 
301, 323-326, 328-334, 345, 354, 382, 396, 
404, 406-407

Cercle (des savoirs) : 14, 36, 40, 44, 50, 148, 
213, 238, 423

Commentaire (biblique) : 32, 89, 108, 117-
119, 121-122, 131, 134, 137, 141-142, 167-
175, 177-181, 184, 190-192, 199, 226 (n. 
19), 349-350 (n. 4), 352, 360

Compilation : 20, 24, 26, 35, 67, 84-86, 89, 
90, 102, 104-105, 109-111, 116-117, 122-
123, 126, 129-130, 135, 139, 141, 170, 
197, 202, 209, 211-212, 214-215, 218, 221-
222, 225-227, 232, 243, 246, 257, 261 (n. 
12), 299, 301-304, 312-315, 317, 322, 329, 
331-332, 338, 340 (n. 18), 369, 373, 375, 
386 (n. 23), 403, 404

Composition : 21, 67 (n. 35), 74, 93 (n. 38), 
132 (n. 32), 139, 162, 205, 226 (n. 18), 245 
(n. 2), 279, 323, 327-328, 339-340, 369, 
373- 376, 379

Conversation : 246, 255, 366-367, 369-371, 
379, 381, 388, 393 (n. 52), 398, 403, 407-
409, 413-414, 420

Cosmologie : 113, 157 (n. 52), 161, 164, 166, 
171, 187, 190-191

Création (du monde) : 32, 42, 91-92, 97, 101, 
117-119, 127, 128, 135, 138, 141, 167-169, 
174-176, 178, 182, 190, 193, 203, 207, 
210, 339, 347, 361, 411, 422

D

Derivatio : 135, 228, 232, 274, 277-282 
(n. 10, 26), 285-286, 289, 297

Dialogue : 58, 102, 115, 245-246, 254-255 
(n. 19), 302, 304, 335, 337-338, 340, 343, 

Index RERUM

par Guillaume Clamens
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346, 359, 365-368, 370, 381-385, 387 (n. 
26), 389-394 (n. 45, 50, 51), 396-397 (n. 
62), 399-402, 404, 406-408, 412, 415-416, 
418-420 (n. 7, 8), 424-427

Dictionnaire : 11 (n. 2), 27, 35, 41, 43-44, 
46-49, 60-61, 102, 104, 135, 215, 217-221, 
224 (n. 11), 226-228, 230-235, 237, 239-244, 
247, 277, 292 (n. 81), 302, 358-359, 361

Diffusion : 15, 19, 31, 58, 72, 86, 97-100, 105, 
112 (n. 24), 155, 202, 206, 222, 260, 262, 
274 (n. 56), 299, 301, 322, 329, 334, 368

Disciplinæ : 12, 14-16 (n. 20), 22, 26-27 
(n.  46), 30, 36, 39-40, 44, 64-65, 68-69 
(n.  44), 71, 77 (n. 60), 83-84, 91-93, 97, 
102, 105, 120, 122, 128, 140, 146, 160, 
163, 201, 218, 221, 222, 236, 238, 310

E

Éléments : 18 (n. 23), 72, 74, 91, 93-95, 102, 
113-115, 143, 156, 169, 170-173, 175-177, 
179-180, 182-183, 204-205, 208, 210, 302, 
347, 355, 363, 414

Enkuklios paideia (ἐγκύκλιος παιδεία) : 13, 
21, 39, 83, 87, 140, 145, 147-148, 238 (n. 29)

Enquête : 13, 23, 63-65, 67, 71-74, 76-77 
(n.  61), 79, 139-140, 145-146, 148-151, 
156-159, 162, 164-165, 359

Énumération : 202-203, 205, 209, 211, 239, 
247, 252, 254, 313, 425

Épistémologie : 11, 21-22, 30-31, 57-60, 
62-65 (n. 25), 69, 71, 73, 75, 78-80, 84, 88, 
157, 201, 305-306, 358

Érudition : 21, 23-24, 43, 58 (n. 7), 60, 77, 
105, 108, 215, 245, 252, 254, 258, 327, 
361, 370-372

Esprit pragmatique : 34, 114, 119, 121, 301, 
353, 358, 368, 397, 413, 427

Éthique : 39, 45, 56, 69, 75, 98, 102, 109, 114, 
187-188, 222, 338, 348, 404

Étymologie : 13, 19, 27, 89, 135-136, 149, 
169, 190, 198, 200, 213-214, 216, 221, 
223, 228, 229, 235, 275-283, 285-289, 
291-294 (n. 81), 296-297

Exégèse : 18-20, 30, 32, 55, 57 (n. 5), 89, 108, 
117-120, 128, 131-132, 134, 137, 141-142, 
168-171, 173-174, 177-181 (n. 58), 184-
185, 202, 214, 248, 277, 281, 297 (n. 110), 
302, 319, 365

Expansion du savoir : 289, 368, 411
Expositio : 16, 27, 62, 65, 73, 78, 118, 129, 

136, 140, 148, 158, 201, 216, 219-220, 
236, 241-242, 271 (n. 54), 279-281, 285, 
297, 301, 413, 420

G

Genèse : 40, 91, 97, 108, 117-120, 122, 131, 
133 (n. 37), 136, 141-142, 167-172, 175-
182, 184, 191-192

Genre (littéraire) : 12, 22-23 (n. 40), 26, 31, 
48, 55-56, 60, 81-82, 84-85, 87, 101, 103-
105, 107, 110, 111, 115-116, 120, 123, 125, 
128, 130, 140, 143, 146-147, 149-150, 
167-168, 170-171, 177, 180-181, 184, 188 
(n. 5), 193, 202-203, 206, 213, 215-216, 
220-221, 226-227, 232, 235-236, 239, 244-
245, 252, 259, 275, 278, 293, 297, 299, 
301, 308, 324-325, 328, 335, 368, 370, 
403-404, 406-409, 416, 426

Géographie : 26, 36, 68, 74, 95, 102 (n. 71), 
131, 132, 134-136, 157 (n. 52), 170-171, 
174, 201, 205, 207-208, 210-211, 346-347

Glossographie (glossaires) : 215, 221, 222, 224-
227, 229-230, 232-234, 243, 250, 259, 260, 
277, 278 (n. 8), 282, 285, 292-293, 296, 316

Grammaire : 14, 39-41, 93, 215-216, 221, 
225-228, 230, 234-235, 244, 252, 260-264, 
268, 276-279 (n. 14), 280-281, 285, 289, 
292-293, 310

H

Hexæmeron : 9, 92, 118, 141-142, 167-172, 
174-175, 177, 180-181, 184-185, 190-193, 
259, 354, 411

Histoire : 9, 12, 16, 19 (n. 26), 23, 26, 30-31, 
33, 35-36, 39, 40, 45 (n. 26), 50, 59, 65, 
90, 97, 101-102, 114, 125, 128, 132, 134, 
137-138, 140, 149, 163, 167, 171-172, 174, 
210-211, 231, 237, 239, 325, 327, 342, 378

Histoire naturelle : 9, 90, 108, 126, 141, 145-
148, 150-151, 156, 188, 239

I

Illustration : 332
Imprimerie : 333, 349 (n. 1), 426
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Innovation : 9, 232, 244, 262 (n. 14), 269, 
278, 307, 313, 322-323, 408 (n. 6), 417

Intertextualité : 25, 368, 382 (n. 9), 417
Islam : 33, 35-37, 53, 56, 202, 206, 212

L

Lapidaire : 90, 111, 204, 209, 424
Lexicographie : 27, 61, 80, 105, 206 (n. 7), 

213-216, 220-222, 227, 240, 245-248, 250, 
252, 254-255, 257, 274-279 (n. 9), 282, 
284-285, 287, 289-290, 293-294, 297

Linguistique : 56, 64 (n. 25), 78, 215, 246, 
276-277, 279, 281, 287, 296, 301, 317, 322

Lecture : 16-17 (n. 21), 19-20, 24, 28, 42, 47, 
57, 67, 88-89, 92, 102 (n. 71), 118, 129, 
131, 133, 137-138, 146, 152, 154, 174, 
178, 181-182, 198-200, 210, 218, 231, 250, 
271, 296, 299, 301, 304, 310 (n. 15), 314, 
319, 327-328, 336, 340-343, 346-348, 354, 
357, 361, 369-370, 372-377, 412, 419, 426

M

Manuscrit : 24 (n. 42), 93-94 (n. 38, 41), 101, 
103-104 (n. 74), 109, 111, 114, 116-117 
(n.  37), 126-127, 130 (n. 23), 181 (n. 63), 
196, 206, 208-209, 232, 246, 260 (n. 6), 262, 
274, 302, 309, 316 (n. 27), 318-319, 325, 
332, 335-336 (n. 5), 338-340 (n. 15), 343-349 
(n. 1), 351, 393, 404, 406, 420 (n. 12), 426

Manuel : 14, 20, 31, 34, 40, 79, 85, 107, 117, 
132-133, 135, 301-302, 307, 333, 405, 408, 
412-413 (n. 13), 420

Médecine : 14, 39, 68-69 (n. 42), 74, 93, 103, 
114, 136, 154-157 (n. 52), 162-163, 201, 
354, 404

Merveilles : 40, 105, 149, 164 (n. 77), 166, 
198, 202-205, 209, 341, 347, 352-355 (n. 
16), 357, 370

Métaphysique : 34, 37, 41, 45-46, 52, 60, 75, 
103 (n. 74), 113, 201

Méthode : 13, 17, 31-32, 49, 55, 60, 65, 
67-68, 72, 74, 78, 80, 84, 85, 102 (n. 71), 
104, 120-121, 125, 138, 149-151 (n. 16), 
156-158, 168, 170, 179, 206, 212, 216, 
221, 227, 237, 241-242, 246, 254, 260, 
274, 276-281 (n. 3, 12), 285, 300, 305 
(n. 5), 357-358, 373-375, 386-387 (n. 24)

Miroir des princes : 188, 368, 404, 406, 418
Morale : 14 (n. 13), 42, 62 (n. 22), 65, 77-78, 

88-89, 91, 93, 97, 99, 128, 131, 135, 141-
142, 145, 156-157, 160-162, 170, 177-179, 
187, 189, 191, 207, 221, 301-302, 326, 
328-329, 336-337, 340, 342, 345, 352-353, 
355, 357, 361-362, 366, 388 (n. 29), 413

Musique : 14, 39, 41, 77, 191, 219, 300-301, 
303-318, 320, 322, 328, 330, 332, 378

N

Néoplatonisme : 40, 92, 113, 115-116, 201, 
307, 310, 312, 322, 369, 374, 379

O

Ordre alphabétique : 11 (n. 1), 15 (n. 15), 26, 
31, 42, 44, 61, 84, 90-91, 96, 102 (n. 71), 
104, 111, 133, 205-206, 211, 214-220, 
230-237, 240-243, 246-248, 250, 261, 274, 
276-277, 350, 355, 358, 362, 412

Organisation : 9, 16, 21, 23-25, 31-32, 39, 51, 
55, 59-60, 66, 68, 73, 78, 80, 84, 88, 90, 
92, 105, 107-108, 113, 115, 121-123, 126, 
134, 139, 141, 146, 149, 150, 154, 155, 
160, 166, 168, 209, 232, 243, 247, 255, 
300-302, 310, 325, 330, 336, 341, 343-
344, 346, 348, 354-355, 359, 368, 374, 
398, 411, 413

Organicité : 21, 58, 60, 71, 80, 369, 374, 379
Orthographia : 287-288 (n. 56), 292, 297 

(n. 109)

P

Paradigme encyclopédique : 81, 84
Paratexte : 302, 346
Pédagogie : 9, 13 (n. 9), 14-17, 20, 26-27, 55, 

60, 62, 66 (n. 31), 72-73, 75, 78-79, 89, 
196, 200, 237, 299-302, 312, 341, 346-347, 
365-366, 391, 401

Péritexte : 302, 343
Philologie : 26, 30, 38, 102 (n. 71), 152, 154, 

213-214, 237, 250, 279 (n. 14), 281 (n. 22)
Physique : 20 (n. 32), 26, 45, 57, 67-70, 

73-75, 77-78, 93, 103, 109, 143, 146, 176-
177, 182-183, 190, 198, 201 (n. 1), 204, 
207, 211, 239, 309, 409
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Poétique : 45 (n. 26), 66, 69, 73, 75, 93, 150, 
167, 207, 248, 254, 327, 367, 369-370, 
374, 378-379

Politique : 20, 23-24, 30, 33-34, 37-38, 42, 
51-52, 57, 69, 75, 78, 93, 102, 128, 135, 
142, 149, 165-166, 187-189, 230, 301-302, 
324, 326, 328-329, 336, 338, 342, 378

Problemata : 67, 75, 78, 83, 104, 113, 115-
116, 122, 245, 365, 393 (n. 52), 409 

Programme : 14 (n. 14), 18-19, 21, 23-24, 26, 
29, 33, 57, 64, 67, 73-75, 78-80, 83, 99, 
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